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À PROPOS DE L’AUTEUR
Férue d’histoire et passionnée par la psychologie, Marguerite Kaye aime mettre en scène des héroïnes fougueuses dont les amours agitées nous tiennent en haleine jusqu’à la dernière page.



Chapitre 1
Royaume de Nessarah, Arabie — Juillet 1815
La lune n’était guère plus qu’une faucille dans le ciel nocturne lorsque Christopher se dirigea furtivement vers le sommet de l’escarpement rocheux. De là, il aurait un point de vue parfait. Le firmament était parsemé d’étoiles un peu floues, ce soir, un essaim de diamants poussiéreux à la place des disques argentés que l’on voyait d’habitude.
Même s’il était quasiment certain que le site était désert, il avait pris la précaution de laisser son chameau près du puits le plus proche, à un peu plus d’un mile de là. Le sable avait laissé la place à des cailloux, et des buissons rachitiques se dressaient vaille que vaille à travers la boue dure et tassée. Poussiéreux, dénués de toute verdure, ils étaient hérissés d’épaisses épines qui s’agrippaient à sa cape tandis qu’il grimpait, à demi courbé.
La formation rocheuse qui retenait son intérêt émergeait des replis mouvants du sol comme les remparts d’une ancienne forteresse. Dans cette lumière elle paraissait d’un brun-rouge, striée de raies verticales et luisantes.
Une piste clairement identifiable, taillée à travers les broussailles, conduisait à une faille dans le rocher. Christopher se pencha pour examiner le terrain et put distinguer les ornières créées par de lourdes roues de chariots. Il était indéniablement au bon endroit.
Son cœur s’emballa à l’idée de ce qu’il allait trouver, mais il ne devait pas se réjouir trop vite. Les conversations murmurées qu’il avait surprises çà et là, l’interrogatoire en règle des contacts qu’il avait sur place et ses propres recherches pouvaient encore, à ce stade, se révéler infructueux.
La crispation familière de son ventre et l’excitation qui accompagnait toujours de telles découvertes étaient en cette occasion contrebalancées par une saine dose d’anxiété. Durant toute sa carrière, il n’avait jamais eu à réaliser autant de fouilles de terrain.
Un nuage noir passa devant la lune, jetant une ombre sur le paysage désertique et accidenté qui s’étendait devant lui. Pendant six mois, il avait parcouru le sud de l’Arabie à la recherche de la parfaite confluence de ressources naturelles, sans trouver une seule fois une telle combinaison. Il avait épuisé sa liste de possibilités. Nessarah était bel et bien son dernier espoir.
— Cette fois, je sais que je suis au bon endroit, marmonna Christopher pour lui-même, d’un ton résolu.
La réponse devait se trouver ici. Il avait fini par se lasser de cette quête qu’il s’était imposée, mais il ne pouvait pas envisager un échec.
— Je dois réussir.
Sa main chercha machinalement la bourse qui contenait l’amulette. Il n’avait pas besoin de la sortir pour en tracer la forme en or martelé, pour sentir l’intérieur émaillé, la position de chaque pierre précieuse et le trou aux contours étranges qui pourrait contenir la clé de l’origine de cette pièce unique. Il l’emportait partout avec lui, rappel tangible de tout ce qu’il avait perdu, en particulier — ce qui n’était pas le moindre — sa propre identité.
Il repensa à ce jour fatidique, peu après les funérailles, où il avait compris que toute son existence était une imposture. La découverte de la relique, avec le document qui expliquait sa présence, avait bouleversé sa vie, ébranlé ses fondations les plus profondes. Sur le moment il avait été à peine capable d’en saisir le contenu. Même à présent, six longs mois après le début de ses recherches, neuf mois après cette rencontre, à Londres, qui avait changé sa vie, il se sentait malade quand il songeait aux conséquences de cette découverte.
Aussi ne se permettait-il pas d’y penser. Ses doigts se refermèrent sur l’amulette, un objet antique, sans prix, puissant symbole du mensonge dont il avait été victime — pot-de-vin versé pour assurer que le secret sordide de son passé resterait soigneusement enfoui à tout jamais.
Il aurait souhaité n’avoir jamais découvert ce bijou, mais, puisque c’était fait, il ne pouvait rien entreprendre avant de s’en être débarrassé et de l’avoir ramené dans son berceau historique. Alors seulement pourrait-il clore ce chapitre déstabilisant de sa vie, faire table rase de sa propre histoire, prendre un nouveau départ et devenir un homme neuf.
Mais il n’en était pas encore là. D’abord, il devait prouver que cette nouvelle mine pouvait lui fournir la solution qu’il avait tant cherchée.
La force de l’habitude le poussa à vérifier que la bourse contenant l’amulette était bien accrochée, que sa ceinture était bien bouclée, que le cimeterre et la mince dague qui y étaient suspendus pouvaient être aisément tirés et que son autre poignard, plus petit, était toujours attaché à son mollet.
Nul ne pouvait jamais savoir à quel moment il serait amené à se défendre.
Après qu’il eut balayé l’horizon une dernière fois avec sa longue-vue pour s’assurer qu’il était tout à fait seul, Christopher se leva et partit à la recherche de l’entrée de la mine.
*  *  *
Une heure plus tard, Tahira attacha son chameau à un acacia tout tordu. La lune était faible, pas vraiment idéale pour explorer le site de la mine, mais cela n’avait pas grande importance. C’était sa première visite, juste une reconnaissance pour se familiariser avec le terrain, jeter un coup d’œil superficiel aux indices qui pourraient éventuellement trahir une occupation ancienne — ou pas.
Elle ôta sa coiffe et sa cape qu’elle plia soigneusement sous l’acacia. Sa tunique et son sarouel étaient couleur tabac, comme ses bottes de cavalière. Ils devaient lui permettre de se fondre facilement dans l’ombre, même si une telle précaution ne serait sans doute pas nécessaire cette nuit-là. On avait juste commencé à creuser, et il était encore trop tôt pour que les premiers travaux d’excavation méritent de poster une sentinelle.
Elle n’avait encore jamais exploré le site d’une mine en cours d’exploitation car elle considérait que le risque d’être découverte était trop grand. Mais elle n’avait jamais eu besoin non plus d’échapper à une situation aussi critique pour elle.
Son frère comptait bien la plier à sa volonté. Elle ne pouvait résister à l’envie de lui faire un pied de nez en explorant cette mine, même s’il ne le saurait jamais.
L’excitation faisait battre son cœur à toute allure. Rien n’était comparable à cette sensation, celle d’être toute seule dans le désert. Rien ne valait ce picotement d’impatience et d’espoir, quand elle se demandait quels trésors cachés elle pourrait découvrir.
Elle avait toujours ressenti un lien puissant et vital avec le passé, qu’elle n’avait jamais pu expliquer à ses sœurs. Elles ne pouvaient tout simplement pas comprendre son affinité avec l’Histoire et les traces qu’elle avait laissées, la façon dont son sang bouillonnait lorsqu’elle touchait un objet ancien ou qu’elle se trouvait dans un endroit où ses ancêtres avaient vécu.
Non qu’elle songeait à admettre devant elles qu’elle avait une telle expérience. Ses sœurs seraient horrifiées si elles découvraient un jour ses escapades nocturnes, terrifiées par les conséquences si on la surprenait. Elle ne voulait pas risquer de les compromettre en partageant cela avec elles, préférant garder son secret pour elle, et, ce faisant, garder en sécurité les trois personnes qu’elle aimait le plus au monde.
Les trois personnes que, si son frère n’en faisait qu’à sa tête, elle serait bientôt obligée d’abandonner. Compte tenu de la pression, plus intense chaque jour, qui s’exerçait sur elle pour qu’elle obéisse, elle était déterminée à profiter au maximum de ces fugaces moments de liberté, emmagasinant ces précieuses nuits comme un rempart contre l’avenir que d’autres étaient bien décidés à lui imposer.
Un avenir dont elle ne voulait pas et dans lequel elle n’avait pas son mot à dire. Ici, sous le couvert de l’obscurité, libérée de la cage dorée dans laquelle elle vivait, elle pouvait rejeter le fardeau de sa naissance et des obligations qui s’y rattachaient, oublier le destin qu’elle essayait si fortement d’éviter et habiter un autre monde où elle seule dictait ses actes.
Agir ainsi n’allait pas sans un risque considérable mais, à mesure que son sentiment de catastrophe imminente croissait, sa détermination à s’accorder ces heures volées augmentait aussi.
Elle ne pensait pas aux conséquences, dans l’éventualité où elle serait découverte. Elle refusait de croire qu’elle serait surprise. En outre, ses activités clandestines étaient si saugrenues qu’il était hautement improbable que quelqu’un puisse les deviner.
Il y avait des avantages, après tout, à être une simple femme. Son frère et son père ne la croiraient pas capable d’un tel geste de défi, même si par hasard il leur arrivait de l’envisager — ce qu’ils ne feraient pas, elle en était certaine. Comme il serait satisfaisant de les confondre, de voir l’incrédulité sur leur visage ! Enfin, cela le serait si en agissant ainsi elle ne provoquait pas immédiatement un brusque arrêt de ses activités nocturnes, sans compter d’autres châtiments.
Une douce brise murmura dans les buissons, gonflant sa tunique et tirant sur le foulard qui maintenait ses cheveux en arrière. Un rappel délicat qu’elle avait du travail à faire. Tahira jeta sur son épaule le sac en cuir qui contenait son carnet et ses outils, et se mit à explorer le site.
*  *  *
Elle avait achevé un tour complet de la formation rocheuse et venait de grimper au sommet pour examiner l’entrée de la mine quand la lumière vacillante d’une lanterne venant de l’intérieur du tunnel la fit se figer d’horreur.
Il y avait un garde !
Le cœur tambourinant, la bouche sèche, Tahira tourna les talons et se prépara à dévaler la pente raide jusqu’à son chameau. Mais l’homme avait dû se mouvoir avec la souplesse et la rapidité d’un chat des sables, car elle n’avait pas fait plus de deux pas qu’un bras puissant encerclait sa taille et la soulevait du sol.
— Comment osez-vous ! Relâchez-moi tout de suite ! protesta-t-elle, furieuse.
Elle ne put comprendre la réponse de l’homme, qui parlait dans une langue étrangère, mais il la reposa immédiatement avant de la faire pivoter face à lui.
— Une femme ! Au nom du ciel, que faites-vous ici ?
Il parlait en arabe à présent, mais avec un accent étrange. Tahira le regarda en battant des cils, stupéfaite.
— Vous n’êtes pas un garde ? Que faites-vous ici, à vous faufiler comme un voleur au milieu de la nuit ?
Il rit effrontément en levant sa lanterne.
— Je pourrais raisonnablement vous retourner la question.
Il était grand, vêtu d’une tenue ordinaire et poussiéreuse, une simple tunique et un pantalon ressemblant assez aux siens, une cape qui avait dû être blanche dans un lointain passé et des bottes cavalières. Pourtant, il n’y avait rien d’ordinaire chez lui, rien du tout.
En vérité, la première pensée de Tahira fut qu’il s’agissait là d’un homme impossible à oublier, même en ne l’ayant rencontré qu’une seule fois. Sa seconde pensée fut qu’il n’était pas seulement mémorable mais aussi extrêmement attirant, à un niveau qu’elle qualifia de viscéral.
Ses cheveux décoiffés brillaient comme de l’or à la lumière de la lanterne. Sa peau était très bronzée, il avait un nez fort et une bouche sensuelle, mais c’étaient ses yeux qui retenaient son attention. Ils étaient d’un bleu perçant cerclé de gris et, bien plus que le méchant cimeterre accroché à sa ceinture, ils révélaient à quel point il était dangereux.
Elle frissonna tandis qu’un mélange de peur et d’excitation la traversait.
— Vous vous rendez compte que vous êtes un intrus, ici ? demanda-t-elle. Cette mine est la propriété du roi Haydar.
— Comme toutes les mines du royaume de Nessarah, je crois, mais il semble que je ne sois pas le seul intrus.
Il leva la lanterne de manière à éclairer le visage de Tahira.
— Je crois deviner que vous n’êtes pas un mineur, mais, si c’était le cas, vous êtes le mineur le plus séduisant que j’aie eu la bonne fortune de rencontrer. Et croyez-moi, j’ai rencontré mon lot de mineurs dans ma vie.
Sa suprême assurance face à la situation périlleuse dans laquelle il se trouvait, et qu’il devait forcément mesurer, était stupéfiante. Et grisante. S’il ne montrait aucune peur, pourquoi devrait-elle en montrer, elle ?
Il n’essaya pas de l’empêcher de partir. Tahira savait que c’était ce qu’il fallait faire mais, maintenant qu’elle était sûre de ne pas avoir été reconnue, elle n’avait pas envie de s’en aller.
Elle n’avait aucune raison de se fier à cet homme, aucune. Pourtant son instinct lui soufflait qu’il ne lui voulait pas de mal. En outre, elle éprouvait une curiosité immense. Et, oui, une grande attirance aussi. Son sourire lui coupait le souffle. Elle se surprenait à se demander, ce qui la choquait elle-même, quelle sensation lui procureraient ses lèvres sur les siennes — elle qui n’avait jamais été embrassée à vingt-quatre ans, pas même une fois.
— Votre capacité de déduction est admirable, répondit-elle, incapable de résister à l’envie de lui rendre son sourire. Vous avez tout à fait raison. Je ne suis pas un mineur.
L’étranger poussa un soupir qui ressemblait à un sifflement.
— Mais vous êtes bien une beauté. Que faites-vous, seule ici dans le désert, de nuit ?
— J’ai l’habitude d’être seule dans le désert la nuit, et jusqu’à présent j’ai réussi à protéger ma solitude.
L’homme lui offrit un sourire étincelant.
— Alors nous sommes des âmes sœurs. Madame… ?
Elle hésita. Il était hautement improbable que son prénom lui dise quelque chose.
— Etant donné la manière informelle dont nous avons fait connaissance, je pense que vous pouvez m’appeler Tahira.
Il haussa les sourcils.
— Une femme discrète. C’est un plaisir de vous rencontrer, Tahira. Permettez-moi de me présenter de manière tout aussi informelle. Mon nom est Christopher, dit-il en s’inclinant avec ostentation. À votre service.
— Christopher, répéta-t-elle lentement. Un nom anglais ? Vous êtes très loin de chez vous.
— Je n’ai pas de chez-moi.
Son expression se rembrunit un instant, puis il haussa les épaules.
— Et vous, Tahira, êtes-vous loin de chez vous ?
Ce fut à son tour de hausser les épaules.
— Pas très loin.
— Vous êtes aussi mystérieuse que discrète.
Elle rit.
— Beaucoup moins mystérieuse que vous, qui êtes étranger dans ces régions.
— Permettez-moi de ne pas être d’accord, dit l’Anglais avec un nouveau sourire dévastateur. Votre présence ici soulève une multitude de questions. Que fait une belle femme vêtue d’habits masculins, à examiner le fonctionnement d’une mine, toute seule et au milieu de la nuit ? Comment est-elle arrivée ici ? D’où est-elle venue ? Pourquoi ce déguisement ? Vous ne vous attendiez quand même pas à être prise pour un homme ?
Même si son ton était encore taquin, Tahira eut la nette impression que ses questions étaient sérieuses. Il était assez naturel que sa curiosité soit piquée, mais elle ne pouvait risquer d’attiser sa curiosité.
— Mes vêtements sont simplement pratiques, comme les vôtres, répondit-elle.
Elle l’avait sous-estimé.
— Ils sont coupés dans une étoffe bien plus coûteuse que les miens, et sont aussi considérablement moins usés. La preuve, s’il en fallait une, que vous n’êtes pas un mineur, dit-il. Et cependant vous connaissiez l’existence de cette mine. Elle vient juste d’être ouverte, on commence seulement à y creuser. D’où tenez-vous vos informations ?
L’estomac de Tahira se noua. Elle haussa les épaules d’une façon qu’elle espéra insouciante.
— Je pourrais vous poser la même question.
— Vous le pourriez, en effet, mais c’est moi qui l’ai posée le premier.
Il n’y eut pas de changement dans son ton qui resta assez agréable, ni dans son expression, mais il ne faisait pas l’ombre d’un doute qu’il avait bien l’intention d’obtenir une réponse. Que pouvait-il soupçonner, en vérité ? Elle sut d’instinct qu’il détecterait tout mensonge de sa part, mais lui dire la vérité, non, c’était impossible.
Le plus sûr serait de partir sans autre commentaire, mais Tahira découvrit qu’elle n’avait pas envie de jouer la carte de la sécurité.
— Ce n’est pas la mine elle-même qui m’intéresse, dit-elle, optant pour une version partielle de la vérité. Seulement la possibilité que le gisement ait pu être exploité dans des temps reculés et que les mineurs de l’époque aient laissé des preuves de leur passage ici.
Elle ne s’était pas attendue à ce que sa réponse ait un effet aussi étonnant sur l’Anglais, et elle n’avait pas vraiment cru non plus que cela le distrairait de sa question de départ, mais ce fut pourtant ce qui se produisit. Ses sourcils blonds se haussèrent, et toute trace de sourire disparut.
— Et avez-vous trouvé ce genre de traces ? demanda-t-il avec insistance. Avez-vous une idée de l’époque à laquelle cette installation pourrait remonter ?
— C’est ma première visite ici, mais un certain nombre de nos… des ressources terrestres de Nessarah ont été exploitées à un degré ou à un autre depuis l’époque antique, répondit-elle, s’efforçant de comprendre le changement qui s’était opéré en lui. Juste ciel, est-il possible… Êtes-vous vous-même intéressé par de tels sites ?
Son incrédulité le fit sourire de nouveau.
— Je suis plus qu’intéressé. De fait, je suis féru d’archéologie.
Ce fut au tour de Tahira de le fixer, ébahie.
— Est-ce que vous me taquinez ?
— Non, je vous l’assure. Depuis quelques années, je participe à des fouilles archéologiques. Quelques-unes en Angleterre, mais la majorité en Égypte. Toutefois, je dois dire que jamais durant mes voyages je n’ai rencontré de femme archéologue. Travaillez-vous seule ?
— On ne peut pas dire que je travaille. C’est un intérêt chez moi, c’est tout.
— Un intérêt que vous choisissez de cultiver quand il fait nuit ?
Ce regard, de nouveau. Il était stupide d’imaginer qu’il pouvait lire dans ses pensées, mais c’était l’impression qu’elle avait. Tahira croisa les bras et regarda droit dans ses brillants yeux bleus.
— Comme vous ?
— Ainsi que vous l’avez déjà déduit, je n’ai pas la permission du roi pour être ici, pas plus que vous, je suppose. Je me demande ce qui vous a attirée ici, dans cette mine particulière, en cette nuit particulière ?
Elle ne comprit pas le côté tranchant de sa voix. Au nom du ciel, de quoi la soupçonnait-il ?
— Vous n’imaginez sûrement pas que ma présence a quelque chose à voir avec la vôtre ?
Elle avait parlé avec désinvolture, et pourtant, étonnamment, elle avait visé juste.
— Il s’agit tout de même d’une drôle de coïncidence, vous l’admettrez, dit Christopher.
— Une coïncidence et rien de plus, rétorqua Tahira, déconcertée et un peu irritée. Qui êtes-vous pour imaginer que je prendrais des mesures aussi extrêmes afin de faire votre connaissance ?
Il eut la grâce de paraître penaud.
— Pardonnez-moi. Je suis simplement suspicieux de nature. Et aussi d’une curiosité innée. Si cette rencontre entre nous est une simple coïncidence, alors c’est une coïncidence vraiment délicieuse. Savez-vous par hasard ce qu’ils espèrent trouver ici ?
Il avait porté son attention sur la lanterne pour l’éteindre, mais elle ne fut pas dupe.
— Et vous ?
Elle ne s’attendait pas à ce qu’il réponde et pourtant, après une brève hésitation, il rétorqua :
— De la turquoise.
— C’est censé être un secret très bien gardé.
Tahira comprit trop tard son regard calculateur et s’avisa qu’elle était tombée droit dans son piège quand ses yeux s’illuminèrent.
— Ainsi c’est vrai !
— Etes-vous un spéculateur ?
Il la saisit par le bras, sans répondre.
— Est-ce vrai ? Comment le savez-vous avec certitude ? Si cette mine est vraiment une mine de turquoise, cela signifierait pour moi la fin d’un très long voyage.
Il y avait un éclat fervent dans ses yeux, une expression transportée sur son visage. Amèrement déçue, elle libéra son bras.
— Ainsi vous êtes bien un spéculateur, finalement, en quête de richesses et rien de plus.
Mais Christopher secoua la tête avec véhémence.
— Si je l’étais, ne pensez-vous pas que je m’intéresserais davantage à la découverte d’une nouvelle mine de diamants ou d’or ? Nessarah est bien dotée des deux, et toutes ses mines n’ont pas encore été exploitées, loin de là.
— Comment diable savez-vous cela ?
— Peu importe. Ce qui est vital, c’est de confirmer que cette mine est vraiment une mine de turquoise.
— Ce n’est pas encore une mine à proprement parler, pour le moment ! s’exclama Tahira qui se sentit tout à coup très frustrée. Si vous êtes réellement un archéologue, comme vous le prétendez, pourquoi êtes-vous plus intéressé par le minerai que l’on exploite ici que par la possibilité que ce site ait été exploité en des temps anciens ?
— La vérité, c’est que ces deux éléments sont cruciaux pour la réussite de ma quête.
— Votre quête ? On croirait que vous parlez d’une noble entreprise, presque sacrée.
— Il n’y a rien de noble ni de sacré là-dedans, bien au contraire, mais c’est bien une entreprise, et une entreprise solennelle pour moi, qui plus est.
L’Anglais pinça les lèvres et fronça fortement les sourcils.
— Je n’ai aucune idée de qui vous êtes ni de la raison pour laquelle vous êtes ici, seule, ni de la façon dont vous avez obtenu vos informations mais, si vous avez des connaissances sur l’histoire ancienne des mines à Nessarah, vous pourriez être une découverte précieuse qui vaudrait bien plus que des diamants à mes yeux.
Un tel aveu ne pouvait que capter l’intérêt de Tahira, même si elle essaya de ne pas le montrer.
— Je ne prétends pas être une experte, mais l’étude de l’histoire de Nessarah est une passion pour moi, dit-elle avec prudence. Je n’ai pas menti sur la raison de ma présence ici, moi.
— Je vous le promets, je n’ai pas menti non plus. Moi aussi, je suis venu ici à la recherche d’un ancien campement qui me rapprocherait de la résolution d’un très ancien mystère.
— Par les étoiles, quel mystère ? demanda Tahira, abandonnant toute tentative de cacher son intérêt.
Mais Christopher, après avoir failli se confier à elle et attisé son désir d’en savoir davantage, semblait maintenant revenir sur sa décision.
— Comment savoir si je peux me fier à vous ? Comment savoir si vous n’allez pas retourner d’où vous venez, où que ce soit, et tout dire à votre mari qui me dénoncera aux autorités ?
— D’abord, je ne suis pas mariée. Ensuite, informer quiconque de notre rencontre serait bien la dernière chose qui me viendrait à l’idée. Comme vous avez déjà dû le comprendre, je ne suis pas censée être ici. Si l’on découvre que j’y suis et pas là où je devrais être…
Elle s’interrompit, réprimant un frisson, avant de reprendre :
— Soyez-en certain, je n’aurai pas la stupidité de vous trahir alors que ce serait me trahir moi-même.
— Voulez-vous dire que vous vous êtes enfuie ?
— Echappée, plus précisément, mais seulement pour un moment.
— Echappée de quoi ?
— De ma vie. De chez moi, corrigea-t-elle pour ne pas paraître trop dramatique, même si c’était la vérité.
Christopher haussa les sourcils.
— Ainsi vous êtes censée être au lit, en toute sécurité, mais à la place vous vous êtes échappée dans la nuit afin de nourrir votre intérêt passionné pour l’antique héritage de Nessarah ?
— Est-ce si difficile à croire ?
— Tahira.
Christopher lui toucha légèrement le bras.
— Je ne me moque pas de vous. Je suis simplement… je suis impressionné. Prendre un tel risque montre un véritable amour du passé qui égale certainement le mien, s’il ne le dépasse pas.
— Oh.
Elle fut absurdement contente de ce compliment.
— Je suis seulement… C’est quelque chose que je fais uniquement pour moi. Personne d’autre ne doit le savoir. Comprenez-vous maintenant pourquoi je ne vous trahirai pas ?
— Vous supposez que je ne vais pas vous trahir non plus, déclara-t-il platement.
Oui, c’était exactement ça. Etait-elle complètement naïve ?
— Pourquoi le feriez-vous alors que vous venez de me décrire, dans des termes assez mélodramatiques, comme une précieuse découverte ? À moins bien sûr que cela n’ait été qu’une grossière tentative de flatterie. Mais surtout, votre présence ici en pleine nuit prouve que vous ne souhaitez pas plus être découvert que moi.
— Vous avez tout à fait raison, bien entendu, dit Christopher en se détendant visiblement. Mais je ne cherchais pas à vous flatter. Votre connaissance de l’histoire de Nessarah pourrait s’avérer d’une grande aide pour moi. Si vous n’êtes pas pressée de vous fondre dans la nuit, peut-être puis-je expliquer pourquoi je suis ici ?
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